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J’habite quartier Bastos, entre l’ambassade de Chine et le consulat de 

Belgique. Dans une villa de style italian riviera avec des tuiles de Marseille, 

une fitness room et une tapée d’employés disponibles 24h/24h. Une baraque 

baraquée comme un palace, enchérirait, en frottant sa couenne, ma mère, qui, 

depuis perpète, nous répète que l’argent rend heureux. Elle n’a pas tort. Comme trois 

femmes sur quatre, je m’épanouis lorsqu’il y en a. Comme une femme sur une, 

j’apprécie ce qui brille et ce qui dure. J’ai donc épousé un mari à situation, pas le 

plus courtois ni le mieux monté des hommes, mais un qui gagne et ne gère que moi. 

Mon Ignace ne gère que moi. Je ne le dis pas pour me vendre, mais parce que c’est 

rare.  
 

 

 


